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Pendant que mon cœur était consumé par les 
ardeurs de la passion et brûlé par les feux de 
l’amour, je cherchais dans les lieux retirés et 
déserts les traces disparues de la cruelle qui me 
fuyait.

Et j ’eus l’audace, dans mes chants, de me 
plaindre d’amour, et d’elle qui me paraissait 
si dure; mais à cet âge où la pensée est inexpé
rimentée et débile, mon génie et mes vers man
quaient de grandeur.

(Celle d’où naissait) cette flamme est morte; 
un petit marbre la recouvre. Oh! si, comme 
d’autres, elle fût allée en avançant dans la vie 
jusqu’à la vieillesse,

J ’aurais trouvé les rimes puissantes qui me 
manquent aujourd’hui, et, sous mes cheveux 
blanchis, j ’aurais, par la douceur de mon style, 
ému et fait pleurer les rochers (eux-mêmes).


